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Francesco Della Casa

Ruines silencieuses

La BIACS, Biennale d'art contemporain de Seville,
est une manifestation culturelle qui s'est signalee
il y a quatre ans sur la scene internationale en invi-
tant Harald Szeeman ä en etre le curateur. Cette

annee, meme si l'elan initial est un peu retombe, sa

troisieme edition propose une reflexion sur les rela-
tions entre espaces virtuels et espace urbain.

Largement alimentee par des pieces provenant des collec-

tions du Fonds regional d'art contemporain (FRAC Centre)

d'Orleans et de l'exposition Archilab, l'exposition intitulee

«Youniverse» entend montrer au chaland que l'univers est

desormais ä portee de doigt. Sa scenographie comprend
deux parties, que des hötesses aimables mais fermes invitent

ä decouvrir dans l'ordre prevu par une didactique un peu

bürde, alors que l'architecture du Monastere de la Cartuja

invite plutöt ä la divagation meditative.

Invitations ä interagir
La premiere partie propose une declinaison des diverses

variantes de l'interactivite. Ici, un tambour ponctue chaque

passage devant une cellule photoelectnque La, un photo-

maton invite ä ajouter une bobine ä la communaute virtuelle

des visiteurs. Plus loin, on est invite ä composer une musique
selon un algorithme aleatoire, puis ä entrer dans une disco

interactive animee par des telephones mobiles.

Quelques perles, neanmoins, semblent echapper ä cette

demonstration convenue. Par exemple, la video «Out of

the Present» (1995), d'Andrei Ujica, presente un montage

d'images d'archives du penple realise dans la Station MIR

par le cosmonaute Serguei Knkalev entre mai 1991 et mars

1992 (fig 1). Parti d'Union sovietique, Krikalev atterrit dix

mois plus tard en Russie. Le choix de presenter cette ceuvre

a-t-il pour but de nous indiquer que l'internaute compulsif

risque lui aussi de vivre semblable peripetie, des lors qu'il

quitterait un instant son ecran

L'ceuvre de Ki-Bong Rhee (fig 2a et b), « End of the End »

(2006), est constituee par un livre, le «Traite logico philo-

sophique» de Ludwig Wittgenstein, flottant dans un aqua-

rium rempli d'eau bleutee, comme un cadavre fantomatique.

Evoquant le film « Fahrenheit 451 », dont le titre Signale la

temperature de combustion d'un livre, «End of the End»
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Fig 1 «Out of the Present» (1995J, une Video du Roumain Andrei Ujica
(Document Andrei Ujica)

Fig. 2a et b: «End of the End» (2006), une Installation de Ki-Bong Rhee

(Photos Giuseppe Martmo)

Fig. 3: «Artificial Arcadia » (2001), une ceuvre de Bas Princen (Photo Bas Princen)

signe l'acte d'abrogation de la connaissance livresque, qu'il

presente comme une tragedie suave, belle et enjöleuse.

Contrairement au film de Francpis Truffaut, qui associait la

fin du livre au totalitarisme et ä la violence des büchers.

Enfin, un grand tirage photographique de Bas Princen1,

«Artificial Arcadia » (2001), montre une troupe de paparazzi

ornithologues encerclant un oiseau invisible (fig. 3). Image

crue du rapport de predation iconographique de nos societes

de la communication envers une nature en voie d'extinction.

Parmi les 170 artistes invites, les trois exemples qui prece-

dent nous apparaissent etre les seuls ä adopter une position

critique envers l'avenir interactif radieux que nous promet-

tent les trois commissaires de l'exposition, Peter Weibel,

Wonil Rhee et Marie-Ange Brayer.

Architecture pour l'interactivite
Apres ce preambule consacre ä l'interactivite, la seconde

partie propose un panorama de l'architecture experimentale

couvrant ces cinquante dernieres annees. II debute par trois

dessins de l'architecte Claude Parent, « Oblique Potentialism »

(1963), qui explore le potentiel d'une architecture qui s'af-

franchirait de l'horizontalite du plan. II se poursuit avec des

projets experimentaux emblematiques d'Archigram, « Instant

1 Dont nous avions presente le travail photographique ä propos
des aspects urbanistiques du conflit israelo-palestinien dans TRACES

n° 23/2007
2 Projet presente dans TRACES n° 1/2006
3 Voir egalement le dossier thematique consacre ä l'Espagne, dans

TRACES n° 7/2007
4 Voir TRACES n° 12/2008

City» (1968-69), d'Archizoom, « No-Stop-City» (1969-72)

ou de Coop Himmelb(l)au, «Villa Rosa » (1968-69), auxquels

fönt echo les recherches organicistes de jeunes bureaux por-

tant sur les themes de l'ecologie, de la biologie ou du climat.

Parmi celles-ci, le projet de Philippe Rahm, « Mollier's House »

(2006-2007)2.

Un Symptome emerge de ces diverses propositions: la

representation tend ä devenir l'ceuvre elle-meme, qu'il s'agis-

se de maquettes ou de Videos 3D. Pour ces dernieres, une

tendance forte apparait, celle de les agrementer d'une bände

son qui souligne leurs ambitions avant-gardistes. Avec, evi-

demment, un phenomene de parasitage imprevu du ä la pro-
miscuite des installations dans une exposition thematique.
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Fig 4 Image 3D du projet «Metropol Parasol» de J. Mayer H. (Document J Mayer H)

Fig. 5 et 6: «Metropol Parasol» en chantier (Photos FDC)

Le « mur» de la materialisation
Le point d'orgue de cette scenographie est la Präsentation

du projet « Parasol Metropol»3, de Jürgen Mayer H., actuel-

lement en construction sur la Plaza de la Encarnaciön de

Seville. Si les visees promotionnelles de ce choix sont evidentes

- le maitre d'ouvrage, la Municipalite de Seville, figurant

parmi les pnncipaux mecenes de la BIACS -, la simultaneite

temporelle entre cette exposition et le chantier offre aux

visiteurs l'occasion rare de confronter representation projec-

tuelle et materialisation, un motif de reflexion d'une acuite

particulierement vive dans le contexte de la production archi-

tecturale contemporaine.
Le projet developpe une forme organique base sur l'expan-

sion d'une grille orthogonale en trois dimensions, de maniere

ä permettre la deambulation au-dessus du niveau des toits

de la ville (fig. 4). De maniere onirique, il semble promettre
la realisation d'un reve enfantin, celui de pouvoir marcher

sur un nuage.
Sa realisation constructive se heurte cependant ä ce

que l'on pourrait appeler le «mur» de la materialisation

La superstructure metallique, de conception excessivement

banale, repose sur deux colonnes de beton arme, l'ensemble

devant etre revetu par un habillage de töle qui tient davanta-

ge du decor theätral que d'une pensee architecturale capable

d'inventer de maniere consequente la relation entre forme et

structure (fig. 5 et 6).

Une teile critique pourrait du reste aussi etre faite au

Learning Center du bureau SANAA, actuellement en

construction ä l'EPFL4 A ceci pres que, dans ce cas, l'ecart
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entre forme et structure est emphatise, chaque innovation

architecturale donnant lieu ä une Solution d'mgenierie ine-

dite, dans un duo oü l'harmonie nait precisement d'une dis-

sonance initiale irreductible.

Le face-ä-face, des deux cötes du Guadalquivir, entre

l'exposition de la BIACS et le chantier de «Parasol Metropol»

sur la Plaza de la Encarnaciön a quelque chose d'etrange-

ment premonitoire. Entre le site de l'Exposition Universelle

de 1992 et celui oü s'erige lentement un projet ä l'ambition

babelienne, il y a aujourd'hui comme un etat de convergence

momentane : tous deux ont l'aspect d'une ruine silencieuse

Francesco Della Casa

BIACS3, «youniverse » <www fundacionbiacs com>
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